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STRUCTURALE D'UN PRINCIPE

ANTIFONGIQUE ISOLE DES
INFLORESCENCES MALES DE

BORASSUS AETHIOPUM MART.
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INTRODUCTION

Les mycoses som des infeclions super/lcielles Ol! profondes provoquees par les

champignons microscopiques (13]. Dans 18 11111111"t, envIron \00 des 100000

champignons existants sont pathogènes et lespol1sablcs de lésiollS plus ou moins

gl'<lVes évolualll souvent vers la chronicilé. De c.es celll champignons palhogellcs, ulle

cillq uanta ine envi l'on est responsable de mycoses su perficielles, vingt-cinq (25) de

tH ycoses vi scéral es et vingt-cinq (25) au tl'es de 111 ycoses sous cutan ées [1 3]. Ces

chiffres l110nlrelit la prédominance de CI1illHpigll0lls responsables de mycoses

superficielles dOllt les dermatophyties.

Dans les pays pauvres très endettés, les Illycoses sont des affections très

fréquentes du fait des conditions socù:lles très précaires et constituent un problème de

sélnté public. De lOutes les affections microbiennes, elles restenl celles dont l'évolution

chronique et parfois mortelle est IR plus difficile à modifier [24].

Leur traitement est très long et l'arsel1é11 rhél élpeutique utilisé est constitué cie

1néd iC<1111 en {S (lIHi fo ngi qlies 0 l1ére ux. Le 110111 bl'e l'C l,ill vc I11C n[ l'CS Ire iIl t d' <11111 1'0 Il gl qUes,

le développement considérable des souches rés 1SlélJllCS aux élntifongiq ues son t des

problèmes auxquels il faudra trouver une solution. A ceux ci, s'ajoulent 1'Rpparition de

plus en plus fréquente chez les sujets <lrteinrs du SIDA, de certaines affections

ll1ycologiques et l'importance du développement cl' (\ 1ternatives thérapeutiq ues du fait

de 1a fréquence des réactions ct' inrolérance lors du tnùrement des mycoses chez ces

III alades [5 1]. Tous ce s problèmes sou1ign eIl [ 1<l nécessi té de reche rcher d'autres

antifongiques. D'après l'étude réalisée en 1987 par Badillet et coll. [6] sur

dellllatophYles et sérologie V.l H. positive, 61% des patients malades du V. 1. H.

étaient pOrleurs de divers champignons pa [-hogènes. Plus de 17% des 61 % étaient

pOl1eurs de dennarophytes, avec Tl'Ichophylol1. /'lIhrum en tête sui vi de f'ncophywn

!lire rdiy,iIole.

Le Illon de végétal a été et con ri nlie d' êIre !TI is il contribution dans 1a 1utte contre

ks maladies et particulièrement les mycoses En effel, beaucoup de travaux ont permis

cie Illettre ell évidence, l'(lctivité Rillifongiqut des COllstl\uants de plusieurs plantes:

k



- Une étude menée en 1999 pûr Kamboll [38] <l montré une activité antifongique de

Mitracmpus scaber luce sur des derrnatophytes.

- Une étude menée par Bl:lba Moussa F. et coll. [4) en 1992 il égalemcnt permis de

mettre en évidence lIne activité anti fongique de 5 eombret<lceae sur Candido olhicol1s

ct sur ccnains dcrmatophytes.

- EI1 ou tre, il ressort de l'étude menée en 200 1 pa r Gn8 nou [25] q LI' LI ne fI'act ion 1'- ~

cie l'ex tra it E2 au dichlorométhan e méthanol (li 1 : vIv) des in fl orescences III fi les de

(Jomssus (lcthiopul1l Mart.. (A l'eeacene) il une acti vité anti fongique sur Tric!lo!J!i\i/oll

ru!JrulII, Trichophyton interd igila le, Epidermophytoll .l'ocosu111 et MI( ro.\j)()/ï/1I1

/al1gcrrJlIlI. D'après cette même étude, ce.tte frûction contiendrait une substance

cristalline qUI sc comporte comme un flavonoïcle. De plus, l3o}'nsslIs acl/1l0jJ/1i1I 6\

utilisé <lU 13urkilla faso par certains trnclipraticicl1s, clans le traitement des mycose.'>

rebelles du SIDA.

Toutes ces données montrent clairement 1a possibi 1ité de trOll ver de nou veiHI x

antifongiques à partir des plantes.

Notons que, sIl' activité antifongique de plusieurs plantes à été lmse en évidence,

beaucoup cl' él éments manquent pour la mise au point de nouveaux médicaments. De

ce fait, des recherches devront être faites dans ce sens. NOLIS nous proposons donc de

contribuer Ù l'identification de la molécule antifongique contenue dans la fraction F3

identifiée par Gnanou [25] comme étant la fraction antifongique la plus active. Pour ce

faire, llOliS allons isoler la substance active contenu dans cette fraction F3, la tester slir

des cicrlllatophytes tels que: Trichophyton rubrum. Trichophyton illtcraigitolc.

Tricho!)/n'foll soudanense. Inicrosporum longeronii et l'analyser à 1'8 ide de l11Clhodcs

spectr,dcs (LJ V, R. M.N).

()
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1. 1. 0 BJ ECTI F GENERAL

Nolre obiecti f général est de contribuer à l'isolement Cl il l' idcnti fic,11101l d' tille

substnnce anti fongique il pm1ir des iIl f10rescences mâles de J]OI"{/SSUS oc/hio/HiIII M<lrt.

(A reeaccae).

1.2. OBJECTIFS SPECIFIQUES

Nos ob.iectifs spécifïques pour arrivcr il notre objectif général sont les suivants:

isa le l' la fracti on acti ve par fracti onnemen t de l'ex tra it acti f

pUri fier cette fraction active

tester Jo substance isolée après la purification de la fr<lction active :'Ill 1" des

derl11<ltophYles (T. rubrum. T. soudanense. T. interdigitole. M. 1((l1gerol7ii)

il IHl Jyser cetle su bstance par des re 1evés spectroscopiques nota11111lCn { 1il

spcctl'Olllétri eU. V " et 1a spectrométrie R. M. N.

proposer li Il e structure à cette su bstance.

Il
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2.1. GENERALITES SUR LA FAMILLE DES (Arecaceae) 1151, 1291, 1351, 1441,
!55J, 1571

2.1.1. SYSTEMATrQUE

Les /\ rccaœae représenlent une grande {ùmillc des !\ ngi ospcrmcs

Monocotylédones. lis appartiennent à l'ordre des Arécales et à la sOUS-cl8sse des

Arécidae (f"lgure 1). EMBRANCHEMENT
PHANEROGAMES=SPERMAPHYTES

',.... ,~

,..

+ +
SOUS EMBRANCHEMENT sous embranchement l'
ANGIOSPERMES Gymnospermes 1

,

...
~

Classe CLASSE
Dicotyledones =Magnoliopsidae MONOCOTYLEDONES:; LlLlOPSIDAE

"~

"4

+ + • + t
Sous 1 Sous Classe SOUS Sous Sous
Classe Zin9 iberid ae CLASSE Classe Classe
Liliidae ARECIDAE Commelinidae Alismatidae

1 .'

...
+ ~ + +
Ordre ORDRE Ordre

!
cyclanthales

1

Ordre ARECALES Arales
Pandanales

' ..........".

,Ir

FAMILLE !'
ARECACEAE= PALMAE

rigure 1: Situalîon des Arecl'lcefle au sein des Spermaphyles

1:;



2.1.2. DESCRIPTION DE LA FAMILLE DES AIU':CACI::AE

Les Arecaceae ou Palmiers sont des arbustes trapus ou des arbres élancés avec

une courOllne de feuilles terminClles. Cer(\ines. espèces ont cependant, un tronc

rampant ou soutelTain ou encore grimpant (plus de 150 mètres de long nOTamment

chez les genres Ca/am liS et Ancyslrophyl/llm).

Le tronc n'est jamais ramifié sauf pour f1yphaene Ihebaica. Il peut être

entièrement lisse ou muni d'épines. Il porte souvent les cicatrices des feuilles tombées;

il peut être aussi enveloppé de façon plus ou moins compact par les restes des g3ines

fol l,lires,

Les gallles foliaires, les pétioles el les folioles de cel1aines espèces sont

epi ne uses. Les feu ill es des espèces 1ian esce 1\ tes sail t Inun ies de crochets 1eur

pellnettant de grimper.

Les feuilles sont parfois de tTès gr3nde tnille al1<lll( jusqu'à 20 mètres el plus pour

certains raphias; Elles sont en général composées pCllllées avec des folioles étroites et

<dlongées et possèdent une gaine basi1le. Cependant, elles sont assez. larges pour

certains gelll'es '(Pod()ccocuS, Sc/erospel'mo, elc.) et composées digitées pour d'autres

(/furasslIs el Hyphaene).

Les iIl fi oresee nees SOIl t 50 i t axill aires 50 it terll1 i Il ales et ramifiées préselltan t six

tépales disposés en deux cycles.

Les panicules des fleurs, palfois de très grande té1ille, sont toujours entourées de

grandes bractées ou spathes, Les fleurs sont soit dioïques, soit monoïques. Les fleurs

mâles, petites er en grand nombre, Ollt souvent six éU\lllilleS (paJfois deux ou trois fois

plus) disposées en verticilles de l'rois, avec des <lI11l1ères biloculaires, Le pollen est bi­

1111cléé et la pollinisation anémophile ou entomophile Les fleurs femelles, plus grandes

el en plus petit nombre, Ollt un ovaire supère. Les C{ll pelles sont libres ou soudées en

oVClires plurilocul3il'es il LIlle loge fertile et deux loges stériles avonées. Les styles SOlit

libres ou soudés.

Les fruits des palllliers sont des b'lIes ou des drupes aux formes et dimensions

extrêlllemellT variables, La partie extérieure du fruit est souvent fibreuse et challllle est

entourée chez le Ulphia el les rOlins d'écililles 10sHllglt]Ues. Les graines renferment un

l-l



petit embryon ct un illblll11en abondant fournissnnl le copr;lh che!. le cocotÎel' (( '(!lII,

IlUcifera) .

2.1.3. IlErARTITION DES ARRCACEAE DANS LP: MONDE

1~;\ Va ln i Il e des A recaceae comporte LI n peu plu s de 200 genres et en V) 1'0 Il J non
espèces.

Les Arccaceae se rencon tren t dans tou tes les reg Ions chaudes, {rop 1c81 es ou

tempérées, Cil Amérique du sud particulierement. Au Togo et au Burkinll Fnso, les

Arecaccne se ren contrent dans 1es plaines et les montagnes depu is le sud jusqu'au Il ord.

2.1.4. ETIlN0130TANIQUE DES ARECACEAE

Les lItJl isatÎons des Arecaceae sont multiples ct il serait fastidiclL\ cie le:;

énumérer toutes.

Elles fournissent entre autres des matériaux de constl1lction (les troncs ou les

stipes pour les charpentes et les feuilles et folioles pour les toitures et clôtures, les

pétioles ci les rachis pour les cloisons, les clôtures). Les feuilles de certaines espèces

rOllllllSSCIH le r<lphi8 très apprécié dans la fabrication des objets d'mi. Les feuilles, les

in fl orescenccs ct 1es coqlies séchées de di vers pa Imiers possèdent LI Il fOli pOli voi r

calorifique et sont uti lisées comme combustibles domestiques. Les troncs des

palmiers-liancs donnent le rotin utilisé pour les liens, les vanneries et l'ameublcment.

Des sèves. on tire le vin de pall11e. Les bourgeons terminaux sont utilisées comme

légullles (cl1ou pnlmiste). Les flUits de la plupart des Arecaceae sont cOlllestibles

(rânier Cf o:lUier) ou fournissent des matières grasses par leur pulpe ou par leur graine

(noix de coco ct de palme).

Beaucoup d'espèces de palmiers introduites ou llon sont également des plantes

hortico les et peu ven t générer d'i mportan ts revenu s.

En médecine traditionnelle, la sève d'Ancistrophylul7I secund~florul1 est utilisée

cOlllme vcrlll ifuge. ton iflan t, con tre la dysen tcri e et 1a fi èvre. Le fru it et 1cs fcu ili cs

cl 'Areca Ulfce/IU sont utilisés comme laxati f et comme toni fiant. Les fruits et les

racines de Cocos nueifera servent eOlllme antidotes de poisons, c8rdioto1l1qllcs.



ra !"Ï"flÎch iSS,ln Is, an ti ron giq LIes et contre 1c palud isille ct l' iclère. Les leu i11 cs. 1cs rac i Ill'",

el. les lÙl ilS cl' Elaeis guineensis analgésiques, anti-baCléricns et antidotes de poison",.

Les écorces cie tige ct les fcuilles de Pandanus vei/chi soignent les dysclllerics. le"

gastro-cntéri lCS. LéI sève et le fruit de Phoenix daclytijèra sont des luhri tiéll1ts Cl

rill'i',lichlSS(\lllS ,1I0rs que les jeunes bourgeons possèdent cks prorriélés IU:\<ltivcs. l,il

sève el le jus du tl'uit de Phoenix reelinata sont des tonifiants et entrent dans des

remède", contre la pleurésie. La sève de R. hookeri esl utilisée contre la syphilis el est

gaiactoQène.
'- ~

2.2. GENERALITES SUR BORASSUS AETHIOPU!l1 MART..

2.2.1. A[>PELLATIONS [9], [29], [47], 162]

[JOrriSSUS O(;f!7lO/ml71 Mart. est appelé le ron ier, jd mère des arbres el sentinelle de 1li

S(lv(lnc en Jl-<1nçais: et run palm. tall pall11, great fan, african fan palm en anglais 191.

[29]. 1'621.

Citons quelques noms de cetle plantes dansdifférenres langues: Koan-hëdré (Maré)

1.47], ag.otl (Mina) : sébé, sibi (Malinké) [9] ; sèbè (Bambara) [9]; dut ou du/ay

(Dioula) 1'91; dubbi (Peuhl) [9]; nkof(Maure) [9J; rôn, sibo, sibi (Wolot) [9]

2.2.2. SYSTEMATIQUE [28]

D. oc/hw/mm tlppartient à la famille des ArecaceJe er au genre 80rassus

FAMILLE

ARECACEAE

..
~

GENRE

Borassus

............_---- .............._--- +
~-y------------

pèces 1
1 ESPECE

1 aethiopum

.... \:

, . __ .T__ . _

: 199 autres genres

'--~~----

r----------------
: 2999 autres Es
,

Figll l'e 2: rosi 1ion syslémn tiC] Il C de B. IIClhiojJllm iV1 fi rI.



2.2.3. DESCI~lPTI0N BOTANIQUE [8], [9], [28], [291. [31]. (43], [47). [48). [56].
[61 )

H. oer!JlOplllJl est un pal miel' dio'lCJue de gr<lIHle [él die, 20 à 2S m de haut et :3 0 il

90 cm cie cliéllnèrre. Il se repl'odull ])<11' semIS et la gcnnillation dure un Illois. Le ll'One

eSl droit el souvent légèrement cnné Ù Illi-haureur c!Ollll<lIll l'élspec\ d'ull fuseau. Il lJone

des cicatrices foli,lires el esl couvert, " SOIl SOlllmel, de bases foliaires. Les feuilles, Cil

bouquet tenninal, ont 1,5 à 4 m de long inchlClIH le pétiole et la gaine basale. Le pétiole

a L1ne face superieure COllcave et une face inférieure COl\vexe et ses bords amincis sont

durs et coupants. Le limbe, large de h'ois mèh'es, est Clrrondi, plissé en divers nombres

c{ découpé au maximum à la mi longueur en lanières aiguës. Il a des nervations

digitées.

L'inflorescence mâle est axillaire à axe prillcipal atteignant 1,8 J1l de longueur.

Elle est nmli fi ée dès 1a base et des ralllea li x couns CI ppa raissen t à l'ai sselle de grandes

bractée s vel1es 1âcllemen t imbriquées po rt<111 t de Il x fl Ira is spatb es cyl indr! ques. Les

neurs mâles perlres et nombreuses, sont serrees les unes contre les autres et insérées à

l'aisselle de bractéales scarieuses imbriquées. LéI fleur mâle est composée de trois

tépales extell1es libres entre eux, trois tépales illtellles soudés entre eux à la base et de

six étamines à filet \Tès coun. L'inflorescence femelle est simple à fleurs peu

nom breu se s rel ati vement grandes. Les ileurs feme Il es sont à tépales extemes chamus

et en forme de rein (renifollnes). Les lépéil es i Iltel'l1es sont semblables aux répales

ex{emes mais plus petils. La fleur a six à neuf starninodes insérés à la base des tépales

intemes et des ovaires à n"ois loges. Ses stigmates sont sessiles.

L'infrutescence a une longueur de 1,8 III er se présente sous fonne de grappes

pendantes (25 à 50 kg) avec des régimes de fruits sphériques de couleur variant de

j'orange au brun. La pulpe des frUits est bJc\llchàlre, huileuse, juteuse, fibreuse

~Olltenant plusieurs llucuks blanches riches en HlbulI1ell qui donnent <'l maturité des

grailles. Elle Cl Uil parfulll rappelan{ le meloll el 1"ll](\IH\S. Le fruit est haui de 8à 15 cm

el épais cie 6 à 12clll. Sa base est entourée de tépales externes persistants et accrescents

formant ulle espèce de cupule.
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Figure J: PI~n( mâle de Boms.ws ael/lioptllll

Figure <1 Inllorcsl'ences mnle de Roms.\lls ael!liopUI/I

IS



Figure:; : Inflorescences mâles de BortlSSl/s lIefhio(l/lll1 (drogue végétfllc)

2.2.4. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET UTILISATIONS [9], f \51
[34],[4 TI.r6 11.1 m]

2.2.4. J. Distribution géographique

.Le l'ânier se rencontre depuis le Sénégal jusqu'en Ethiopie où il forme parfois

c1'import<:1nts peuplements notamment au Togo, au centre de la Côte d'Ivoire et au sud

du Burkina FrlSO.

2.2.4.2. Utilisations

Toutes les parties de la plante sont diversement utilisées.

• En médecine traditionnelle

La poudre des neUfS mâles mélangée au beurre de karité guérit les escarres. Le

carbon is,î l de celte poud rc më1ange au beurre de kari té est uti 1ise pOli f sa igncr 1es

mycoses j471. 161'1. Le vin est utilisé comme rafraîchissant ct stimulant el entre dan.s

1(1 cOmj10sll ion de remèdes aphrodis iaques [9]. Le décocté des racines récoltées sur

les jeunes pousses est donné en boisson pOLIr soigner les affections des voies

respiratoires (Illaux de gorge, bronch ites, toux). Les chanteurs Wnln..f<: au Sénégal en



consomment beaucoup pour sOigner 1) ex ri netion de VOIX. La racine des jeunes

plants serait également utilisée contre les laryngites, les pharyngites, les angines el

('Ollll11e illlli-inni1l11l1léltoire er antiseptique 191, [1:171. Le fruit et la sève SOllt ulilisés

contre les affections bronchiques, la toux et l'asthme [34]. Le duvet qui entoure les

jeunes feuilles alTète les hémon"agies (9). La décoction de l'écorce du tronc est

donnée aux accouchées et serait galactogène [9]. Le pétiole de l'inflorescence aurait

des propriétés diurétiques [9]. L'écorce, le pédoncule, la tige et les feuilles fraîches

sont utilisés contre les troubles du sang et les ulcér<'llions buccales.

• A litre:} utilisations

La parti e périphériq ue du sti pe don ne du bo is 8 fi bre Il Dire, très dur pratiq ueme nt

imputrescible et Ilon attaquable par les termites. Le stipe du palmier mâle est

parriclilieremenr apprécié comme bois d'œuvre car l'anneau dur est plus épais.

Secriol1né longirudinalement, il peut servi r de gOlltti ère. Evidé, il peut servir de

tuyau. B. aethiopllm est héliophyle et indiClue J(l présence d'eau soutenaine, Le

limbe sert à couvrir les maisons. II est également utilisé conune parapluie.

L'hypocotyle des jeunes plants bouillis sont très consommés. Le bourgeon tenninaJ

appelé chou palmiste est tendre et peut être Illangé cru ou cuit. Dans cel1ains pays

conune la Côte d'I voire et le Burkina Faso (sud du pays), on exploite le rônier pour

SOIl vin. Les inflorescences mâles servent de nourriture aux vaches (région des

S(lvanes du Togo). Les jeunes noix sont très Rppréciés pour leur jus et leur amande.

La pulpe du fruit bouillie est mangée RU Togo. La plilpe du fruit est utilisée pour

1epousser les 1,11usaraignes au sud du Togo. LCl grtlillt évidée munie d'uil bâton est

utilisee comme sonnaille, Des p<'lr(ies du rônier SOllt également utilisées pour

t"Rbriquer des paniers, des sacs, des éventails et des gaines de couteaux.
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2.2.5. LES TRAVAUX ANTERIEURS SUR LES INFLORESCENCES MALES Dt'
Borassus uethiopul1l [25J

• Activité antifongique des inflorescences mâles de Borassus
aethiopum

Le but dc j'étude de Gnanou est d'évaluer les propriétés antifongiques de cette

plante sur les agents étiologiques les plus fréquents.

Pour cela, des extractions ont été faites avec la poudre des inflorescences mâles. Ces

extractions ont été successivement faites avec des solvants de polarité croissante: le

dichlorométhane, le mélange dichlorométhane-méthanol (lIl : v/v), j'éthanol et l'eau

(macéré et décocté).

L'étude de l'activité antifongique des extraits obtenus a été réalisée sur Cl1îq (5)

dennatophytes sur milieu de SABOURAUD avec chloramphénicol et acticlione. Elle él

montre que les extraits éthanol iques et aux dichlorométhane-rnéthanol sont très acti fs

sur TricholJhyton rubrun, Trichophyton interdigitaLe, Microsporum Langéronii et

t....pidernlOpl1y/()/1 flocosum. Trichophyton soudanense semble résister à ces cXtJ(lits.

Ces deux extraits à la différence des autres renfermaient des cristaux jaunâtres. Les

autres extraits semblent être inacti fs Sllr les dennatophytes testés._L'extrai t le pl us acti f

E2 (dichlorométhane-méthanol (Ill : v/v») {l été fractionné afin d'isoler la fraction la

plus acti ve F3. Les fracti ons se compol1ant comme con tenan t des fl 3vonoïdes se son t

montrées toutes <lctives sur les quatre dennatophytes sensibles.

• Chimie des inflorescences mâles de Borassus ae/hiopuln

Le screenll1g phytochimique réalisé par chromatographie sur couche mmce

(CCM) des extraits actifs a pennis de soupçonner les tlavonoïdes comme étant

responsables de cette activité antifongique. La fraction la plus active a été la fraction

F3 constituée essentiellement de cristaux et ne présentant qu'un spot à un Rf = 0,62.

Dans J'extrait E2, Gnanou [25] a noté la présence de triterpènes et de

fl avonoïdes.



Cene etude a prouvé les propriétés nlltimycosiques des inflorescences mâles cie

cette plante, Elle a en outre permis de penser que cette propriété serait liée é1U.\

fl avonoides.

2.3. GENERALITE SUR LES DERMATOPHYTES

2,3,1. DEFINITION

Les dennatopllytes sont des chumpignons filamenteux qui ont une affinité pour la

kératine: épiderme, poils, cheveux, et ongle. Chez l'homme, ils sont responsables de

di verses mycoses superficielles ou dermatophytoses [1 1], [19].

2.3.2,CLASSIFICATlûN DES DERMATOPHYTES [JO], [50]

SA BOURAUD propose en 1910 une classi fication des dermatophytes en 4

genres: l'Achorion agent du favus, M icrosporuOl, Trichophyton, Epidermophyton qll Î

parJsÎte ln peau glabre, En 1934 Emmon suggère une clnssificntion des dernlCllophytcs

en 3 genres: Microsporum, Trichophyton, EpidenTIophyton. Negroni et Ajcllo se sonl

rnlliés à cette dernière classification respectivement en 1968 et 1978. Emmon et ill

maintiennent également cette classi fication que nous allons retenir ici. [30]

- Genre Epidermophyton [50J

ClJïKt'érisé par des macroconidies en lllaSSllC a paroIs et cloison mJnce ct p"lr

j'absence de l11icroconidies. Ce genre attaque la peau.

- Genre iV1 iCI'OSporlllll

C<lractérisé par des microconidies cn fuseau, de grandes tailles i\vec llne

l11embnmc épélissc. Les champignons de ce genre attaquent la penll, les cheveux et les

poils.

- Genre Trichophyton



2.3.3. EPIDEMIOLOGIE [25), [41]. [60]

2.3.3.1 Mode de contamination

Il varie en fonction du champignon. On distingue:

- Les espèces anthropophiles

Ce sont des parasites strictement humains.
La contamination est inter hwnaine, de malade à sujet sain ou par l'intennédiaire de

matériel contaminé. C'est le cas par exemple de T mbrllm et de T interdigitale

- Les eL~pèces lOophiies

Ce sont des parasites animaux qUI contaminent facilemenr J'honune soit par

contact direct avec l'animal soit par contact avec son poiL Exemples: M. canis, T

menlagrophYles.

- Les espèces telluriques

La contaminati on se [ait par contact avec le sol contam iné. Exemp le: M. gypseum.

2.3.3.2 RépArtition géographique

Les delmatophyties sont cosmopolites meme s'il existe des différences

géographiques dans la répartition des espèces impliC)uées.

Notons cependant que du fait des brassages des populations, cette différence tend à

disparaître.

En 1986, à l'issue d'une étude réalisée à Marseille sur les delmatophytes

d'importation, Mestre·Deharo C. et coll. [45] ont monn'é que les delmatophytes

d'impoltation représentent 11.6% de l'ensemble des dermarophytes isolés. Et que T

nlbmm venait en tête suivi de M. cams

En 1989 cette même étude a mono'é C)ue 14% des dennatophytes isolés étaient

des dennatophytes d'imponation. Il s'agissait essentiellement de Ivl. longeronll qui vielll

en tête suivi de T. soudanense et vient après T. violacéllm.

23



En 1989 cette même étude a monrré que 14% des dennatophytes isolés étaient

des delmatophytes d'impol1atioll, Il s'agissait es:;entiellement de M,/angeronii Cjui vient

en tête suivi de T sOildanense et vient (lpl'ès '1'. vio/acélll11.

Ail Togo, une étude faite de 1985 à 1990 par Tourte·schaefer et al. [59) a pelmis

J'isoler prillcipalelllent M. /angeronii et accessoirement 'l'. sOlldanense.

En 1992, Guigemdé et coll [26] ont trouvé que t. mbrum est le plus isolé dans la

ville de Ouagadougou lors d'une étude sur les mycoses cutanéo~phanériennes.

En 1993, suite à une étude sur les teignes du cuir chevelu en milieu scolaire à

Ouagadougou, Compaoré[/6j a montré ulle prédomi nallce de !vi. /angeronii sui vi de J'.

sOin/anet/se, Les mêmes résultats ont été [l'OU vés en 1994 par C. vigué [60) à l'issue

d'une étude menée à ouagadougou sur les teignes.

Au regard de ce qui précède, nous pouvons dire que les delmatophytes varient

d'une région à une autre et dans la même région, d'une période à une autre.

Cepèlldmll, r. fïlbrul11 est retrouvé PéHtout dallS le Inonde avec une pl us gran,de

fréquence [30)

2,3,4. DiAGNOSTIC

Le diagnostic d'une dermatophytie repose d'abord sur l'examen clinique des

sUjets artellHS. Celte prell'lière phélse doil êlre cOlllplélée p"r un examen biologique

comportant l'isolemenl et la caracterisation dèS élgeJlts respol1sélbles. Il existe

également des méthodes de diagnosflc illllllllilologlqlle. Nous ne présenterons iCi que

le diagnostic biologique.

Diagnostic hiologique

- Pré1ève111 eIl t [1 0], [4 1J, [5 1]

Il doit être fait avant toute antibiothérC\pie ou {lpres une fenêtre thérapeutique d'au

Illoins 5 jours. On prélève toutes les lésÎons il la périphérie et séparément (possibilité

d'avoi r 2 dennatophytes associés et lésions ail ergi ques stéri les). Les techn igues de

prélèvement dépendent de la localisation et du type de lésion. On utilise généralement

pour les prélèvements, un vaccinostyle (squame de la peau), une pince (cheveux et
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poil), des ciseaux (ongles). Ces prélèvelllents doive])t être recueillis et conservés dans

des conditions parfaitement stériles aVéll1t d'être h·(Jilés (Ill laboratoire.

- Exnmell microscopique

JI est nécessaire de ramollir et d'éclaircir le prélèvement avant J'examen

direct; 011 utilise pour ce faire soit la potasse ft 30% soit le chlorallactophénol.

L'examen di rect des cheveux permet de meltre en évidence les spores ou les

Jll~\I11ents inm'! pilaires ou bien la gallle des spores ectothnx, L'examen des ongles et

des sq uam es pennet de me ttre ell évi den ce 1es fil am eJl ts rnycél iens.

- Culture

Elle est indispensable pour détellniner exactemenl l'espèce et l'origine de la

cOllti\lnillBtioll pour en déduire le traitement

La culture se r(lil sur Illilieu de SAnOUI~AU/) additiollné de chloramphénicol el

de cyclohexidine dans le but d'inhiber respectIvement les bactéries et les moisissures.

Les fragments prélevés sont déposés à ~'aide cl 'Ull l/lsu·ument stérile en quinconce

ell troIS ou quan-e points dans le milieu coulé ell pellte dans un tube à essai au contact

du tube.

L'incubation se fait à l'étuve à 27°C. CeJ1aines espèces poussent vite mais le délai

d'un mois est nécessaire pour qu'une culture soit considérée comme négative_

- ldentificfllioll

Elle se base sur les caractères macroscopiq ues et Illlcroscopiques des cul tures

,Examen macroscopique

JI no 1e l'asp~ct de colonies (poud feux, ras .. ), 1a cou leu r au recto et au verso de la

culture, la diffusion -éventuelle d'un pigment élaboré par le champignon dans la gélose.

,Examen mÎcroscopiq ue

Elle se fait soit par dissociation d'ull fragment superficiel, salt par prélèvement

gr<Îce il 1,1 ltl.:hlliqu~ du drapeau de ro!ll ou l:llCQI\: par culture sur lame; on note:

. l'aspect du mycélium

- 1es organe s de reprod ue ti 011 (s po res, Il) iCl'Ocon; dies, ch1am idos pores)
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- les organes d'omementation (vrilles, ol'galles pectinés)

- AIl tifol1gigraJIIl11 C

Il consisTe en la recherche de la sensibilité des différents germes isolés aux

différenTs antifongiques.

2,3,5. TRAITEMENT DES DERMATOPHYTIES

Le rrai te men t des dcnnatop Il yti es com pon e Il abi tue II emen t un tra i temen t

RIHifongique local et! ou général.

Pour instaurer un traitement antifongique, ail tient compte de la localisation, de

l'étendue des lésions, de leurs plural ités et du risque mesuré d'une anti fongithérapie

sys térniq ue.

2.3.5.l.Trnitelllent locnl

11 es1cons Ti tué de p[u sie urs trai temell ts ,

- traitement antiseptique.

['utilisation des antiseptiques n'est pas obligatoire mais agit sur la présence d'agent

infectieux (levures, bactéries ... ) fréquemment associés aux denuatophytes SUl10ut

dC'IlS les plis.

Quelques antiseptiques:

- des bains antiseptiques de pennangallate de potassium dilué au 1120000 ou

de sulfate de cuivre (Metacupro)®), 1 comprimé pOlir 1 litTe d'eau;

- des dérivés iodés: Bét?idine® solution dennique

- un savon acide (DennacidecK', Lactacyd'J;.') ou un Carbanilide (Nobacter,'""

Septivoll 'JJJ)

- l'Hexamidine (Hexomédine'-l\.', Cyléal'!<)

- du nitrate d'argent à 0,5% si les lésIons sont suintantes, fissurées ou

vési cu10 ~ul euses
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- tl'aitement kératolytique

en CelS d'hyper kératose ou de croûtes du cuir chevelu

Quelques kératolytiques:

w acide salicylique

- préparation d'urée

w tl'aitement li nt ifongiq lie spécifiq Lie topiq Ile

les antifongiques les plus actifs sur les dennatophytes :

loln"ftelle (SporolineQ\"), Acide undecylélliC']ue ( Mycodécil '1'.»

ciclopiroxolamine (Mycoster'JI\ les dérivés imidazolés: Miconazol (Daktarin~\

Econazol ( Pévalyl<j.'), kétoconazo] (Ketodenn '.!i.'); les allylamines : Terbinafine

( Lamisil c&\ )

2.3.5.2.Tl'llitcment systémique [ 21 ]

Deux antifongiques sont disponibles, il s'agit de:

-[1 Il ti fongiq ue fongis ta lique

Griséofulvine : son spectre d'activité est strictement 1imité aux demlatophytes.

Elle est active sur les 3 genres de dennatophytes ( Microsporum, Trichophyton,

Epiderrnophyton) et agit par inhibition des mitoses des micro organismes sensibles

[23 ].

·dérivés imidazolés

kétocollazol (nizoralw) agit par l'inhibition de l'ergostérol qUI est un composant

essentiel de la membrane des cellules fongiques [23).

2.J.5.3.Quelqlles plantes utilisées pour soigner les mycoses [4), [25), [36], [38], [49)

Plusieurs études ont montré l'activité alltifongi(]lIe in vitro de certaines plantes

utilisées en phannacopée traditionnelle, citons en quelques unes:

En 1991, une étude menée à Dakar par Nts<lme-Ob(\me et coll. [49] a monh'é que les

extraits aqueux lyophilisés des folioles de CassIO a/CI/CI, Cassia sieberianna ont ulle

a~livité anli rongiqlle SlIr '!'dchophylUI1 .'wlIt!liI1Unse.
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En 1999, une étude menée à Ouagndougou pal' l(al11bou et coll. [38] a pennis de

mettre en évidence l'acti vi té antifongiC] ue de l'extrlli t à l'acétate d'éthyle de la poudre

s~che des Ccuilles de Milracarplis scaber sur des dellllHlophytes.

En 200 l, tille étude réalisée par GIHlllOli [25] il Ouagadougou a pennis de

Illettre en évidence l'acti vi té ami fongi C]ue des étarn ines des fleufs mâles de Borassus

oelhlOplim sur des dennatophytes.

En 1999, une étude,réalisée par Baba-Moussa F, Akpagana k., Bouchet P.[4] a pennis

de mettre en évidence l'activité antifongique de sept combretaceae: Combretum

gll/l/nOSUJ17 (partie uti 1isée : les feuilles), Pleleapsis suberosa (paJ1ie utilisée: l'écorce

des tiges), tem7lnalia ollicenn/(J/des ( panie utilisée: les feuilles, l'écorce des tiges),

COl71brelll1Jl h/p/dum (panie utilisée: les feuilles), Combre/um molle (paltie utilisée:

les feuilles), CombrelillJl nigricans (pnl1ie utilisée: les feuilles et la rac.ine entière) el

'l'erminalia mollis ( paltie utilisée: les feuilles et l'écorce des racines) sur certains

dennatophytes et sur Candida albicans. L'étude il poné sur les extraits au mélange

éthanol-eau (III : v/v) des différentes p<H1ies des plRlltes précitées.

Cenaines plantes sont également utilisées de façon traditionnelle dans le

traitement des delTnatophytes. Citons quelques unes lit i1isées à Kisangani [36]:

- la face inférieure des feuilles de Ficus experUiCI vahl. (Moraceae) est utilisée

pour frotter le cuir chevelu

- les feuilles de Luija aegypliaca Mill. (Curcubitaceae) broyées additiolmées à du

natron sont <Jppliquées sur les lésions.

- l'écorce pilée de Voocanga oF/cana srapf. (Apocynaceae) est appliquée sur la

plaque de teigne.

- les feuilles venes de Vile:>: doniana sw(;'e/, (verbeIl8ceae) sont broyées, mélangées à

du natron et appliquées sur les lésions.

- on utilise le péricarpe des fruits de /vlusa paradislOca L.(Musaceae) pour le

Ira itement des mycoses

- 011 utilise le latex de Carlca papaya L. (Caricaceéle) pour le traitement des mycoses
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- 011 utilise le latex et la racine de /vramhol glaziov/I Mull. (Euphorbiaceae).

on utilise également les feuilles de Hydl'ucharis chev/wri de Wild.

eHydrocapitaceae).

2.4.GENERALITES SUR LES METHODES SPECTRALESJ31, 1271

Après avoir isolé LIlle substance naturelle, le problème se pose d'identifier ce

produit c'est à dire de détenniner sa formule aussi cOlllplètement que possible. Pour ce

f(lire, plusieurs méthodes pèuvent être utilisées. AClllellement, celles qui donnent le

plus d'informations sur la structure SOnt les i-Inalyses spectrométriques de masse (SM)

et de résonances magnétique nucléaire (RMN).

A côté de ces méthodes, nous avons la spectrométrie d'absorption (ultra violet et infra

rouge) C)ui donne moins d'infonnations.

Les spectres infra rouges (1 R), bien que foumissant Inains d'infOimations que la RJv1N

et la masse, donnent un spectre complexe qui est lIll reflet de tous les détails de la

slTlicrure Jllol~culaire: COllvellélblement inttl'pretés, ils foumissent sur les molécules

étudiées, des renseignements qui peuvent ên e très précis. Les spectres 1R

conn'airement aux specn'es ultra violet sarH individuels en ce sens que seules deux

molécules palfaitement identiques peuvent (woir exactement le même spectre.

Les spectres ultra violets (UV) ne sont intéressallts que, pour cel1ains groupes

chin1iques présentant des insaruratlons. C'est ainsi que la spectrométrie UV contribue

de façon impoltante à l'identification des flélVOJloïdes.

2.4.1. LA SPECTROMETRIE D'A BSORPTION

Lorsq u'un fa isceau de 1uln ière monoch romM iC) ue traverse une substance

lnlllsparente, une partie de son énergie peul être Hbsorbée par le milieu matériel

cOllfol1llémellt à la loi de Beer- LambeJ1

Si· l'on apelle 1" son intensité avant l'absoqHIOIl, el 1son intensité après J'absorption, on

a:

1/1(l--e·t:k
av~c

s= coeffiscient d'èxtlnction molaire ou indice d'absorb[lllCe molaire
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1=longueur parcouru par le rayonllemellt

c=concelltr<nion de la substance

log l/lo=~Elc==A

log fila est appelé densité optiCJue et est note 0.0.

Du point de vue expérimental, on se sert de 1« lrallSlJ)ilélllCe T

T=!/I o

On 1'1 Jlors: D,Q,=log('I/T)= Ele

LCl représentari 011 graphique de l'absorption d'Ull composé en fonction de la longueur

d'onde de la lumiel'e incidente est le SpeCll'e d'absobplioll.

Les domaines de longueur d'onde les plus couramment utilisés pour ces mesures sont:

L'ultra violet : longueur d'onde comprise entre 200 et 400nm ( 200 '::;À'::; 400

nln)

Le visible: longueur d'onde comprise entl'e 400 et SOOnm( 400 .::;.\.::; 800 nm)

L'infra rouge: longueur d10nde comprise entre 2 et 15 !lm (2:::;Â,'::; 15 !lm )

2.4.1.1.Spectl'ométrie UV et visible (3], (44], (32)

C'est une spectrométrie CJui a pour base l'absorption d'énergie. L'énergie mise

en jeu varie en fonction de 1" longueur d'onde et généralement on distingue:

Ultra violet Lointain: longueur d'onde comprise entre 100 e~ 200 !Un (1 OOs:.\:::; 200 nm)

energie compnse entre 140 et 280 Keal mol"1

Ultra violet Proche: longueur d'onde comprise entre 200 et 400 nm (200s.\.::; 400 nm)

énergie comprise entre 80 et 140 Keal mor l

Ultra violet Visible longueur d'onde comprise ellTre 400 et 800 nm (400:::;1.:$ 800 run)

(400'::;",::; 800 nm) energie comprise eno'e 35 et 80 Kea! mol-]

Les bandes d'absorption observées sur le spectre dans l'UV correspondent a la

présence dans la molécule de groupement non saturés.

L'UV Il e dOlln e donc CJ ue des l'en seigne ments sur 1e degré ct' insatura tion d'une

Illolécule d'où la necessi té d'utiltser d'autres méthodes pour avoir de plus amples

iIl fonn ati 0 Il S.



2A.1.2.Spcctrométrie infra rouge [351

C'est la spectrométrie vibratiollnelle et rotarioJillcllc. Notons cependant que la

vibration est le phénomène le plus important,

Une molécule soumise à une Îlradiatioll 1R absorbe une partie de cette iJTadiation

cOllfollnément à la loi de BEER- LAMBERT et commence à vibrer.

A chaque groupes d'atomes susceptibles d'entrer ell vibration ou en rolation, à une

longueur ct' onde donnée conespond une bande ct' absorption caractéristiq ue des

liaisons chimiques présentes dans ce composé. L'absorption ct 'une radiation infra

rouge aura pour effet de f<lire vibrer successivement les liaisons des atomes présents

clalls une lIlolécule. Cene (jbsorptioll cOllduil au spectre IR qui bIen interprété pennet

ct' identifi el' les fonctions présentes dans le composé.

2A.2.SPECTROMETRIE DE MASSE [JJ,(44J. (32)

L'appl icmion de la spectrophotométri e cie Illasse aux molécules organiq ues,

iIl1p Iique leur bombardement par un faisceau d'é lectron de moyenne énergie sous vide

poussé et l'analyse des fragments chargés ainsi fonnés.

La fragmentation se fait par -l'ionisation des molécules. L'ionisation entraîne en

effet une accumulation d'énergie qui en se dissipant peut entraîner la rupture des

1iais ons iIl ter 3tomique et doruler liai ssance à des fragm ents caractéIisés par 1e rappol1

masse/charge (m/z).

Les différents fragments chargés ainsi produits som accélérés avant de parvenir à

lin analyseur (filtre de masse) qui les sépare en fOIlCllÙIl du mpport m/z.

Le spectre de masse représente sous fOlllle graphique, l'abondance des ions sur

Iii b8se de leur rappon mlz. Il foul'I\ll' des rellseiglltllltlllS sur la !nasse moléculaire,

ln dispositioll des groupes spécifiques dalls 1<1 llloieclile ainsi que sur la formule de

la molécule étudiée.
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2A.3.SPECTROMETRIE DE RP:SONANCF. MAGNETIQUE NUCLEAIRF r~]. r~:n

[42J, [44J

Il s'dgît de provoquer l'élbsorption pélr llne molécule d'cl1cl'gic rayonanlt:. I..a [1';\I1.SI1ioll

s'effectue ell 1re deux niveaux d'én ergie propre au nOYllll cl e certallls atomes de ceUe mû léculc.

Seuls les noyaux possédant un spin non nul peuvent participer il cette résonance. Les <ltol1les

les plus cl assiq uement ét ud iés par 1a RJ'vlN sont 1H, I.1 C q li i olll lIll Spll1 1égal à 1/2.

Placés clans li n ch ,unp magnéiique, les noyaux possédéll1t tlil spi n non Jlul se com portent

comme de peri ts ai mants et peuven t prendre 21+1 0)'1 ental ions p(lr rapport ù cc chal11 p

magnéliq ue clone deux ori entations pour U c el rH.

Si on pbcc l'échantillon dans un champ magnétique d'intensité convenable, el si Oll soumet

simu ltanément cet échanti lIon fi li n rayonnement électromagnétique, de fréquence vari ab 1e, 011

peut Illettre en cviclence llne absorption de l'ènergie rayonnante par l'échantillon qui se traduit

concrètement pilr Uil pic d'absorption.

Le spectre RMN pem1et l'établissement de lél structure moléculaire d'un composé pdr la

détenni Il Clti on de 1él nature et de l'Cil vi fonement des atomes ~n rèsonance. L'ail a1yse dl:s

sprectres RMN fait appel à trois éléments:

- Déplacement chimique: lié entre autre à la densité électronique du noyau el rend

compte des écarts entre les signaux obtenus pour des noyaux de la même espèce mais soumis

à des envi rOnl1Clllents cl ifférents.

- C\llipiagc spin spin: rend compte de l'jntenlclion entre les différents prOlans voi.sins

au niveau clu signai d'un type de proton. li permet également d'identifier les protons qui SC

couplent réciproquement à partir de la constante de couplage.

- 1ntégrati on des si gnaux du spectre: elle rend compte de la proportionnnni ité entre

le nornbre cie protons responsable des signaux el la surface de ces signaux.
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3.1 CADRE D'ETUDE

La présente étude a été réal isée au laboratoire de pharmacognosie de l' UFRIS OS, ,lU

laboratoi rc ci e ch 1111 ie bi o-organ ique ct de ph ytoch imie de l' UFRIS EA, aLI 1aborato ire

de l'fnstltut de Recherche en Sciences de la Santé (!RSS) , au laboratoire de biologie

du C.H .N. l'O. et au labonltoire de spectrométrie et de dynamique moléculaire de

Marseille.

3.2. iVlATERIEL D'ETUDE

3.2.1 MATERIEL VEGETAL

fl s'agi ssa i t des iIl fl orescences mâl es de Borassus (!eth iopum Mali.. réco1tées le

15!O2/<)<) clans 1,1 ville de Ouagadougou. Ces inflorescences ont été concassées,

finement broyées et la poudre obtenue a été conservée dans un sachet plastique

correctcmcnl étiqueté.

3.2.2. MA TERIEL POUR L'EXTRACTION

)1est constitué par:

une alllpoule il rnacérer

un percolntcur

II n évaporatcu r rot<lt if Büch i

de la verrerie et des solvants tels que le dichlorométhane, le méthanol, l'éthanol

J.2.3 ELUANTS lJTILISES POUR LA CHROMATOGRAPHIE SUR COUCHE
MrNCE

NOLIS avons utilisé les systèmes de solvants SJ, S2 ct S3

SI: Toluène - Dichlorométhane - Méthanol - Acide acétique - 2 butanol - acétate

d'éthyl (5-7,25-4-2-3-1)

S2: Toluène - DichJorométhane - Méthanol - Acide acétique - 2 butanol - acétate

d'éthyl (5-7-4-2-3-1)



52: Toluène - Dichlorométhane ~ Méthanol - Acide acétique - 2 butanol - acétate

d'éthyl (5~7-4-2-3-)

S3: Toluène - Dichlorométhane ~ Méthanol - ACIde élcétique -2 butanol - acétate

d'éthyl (l-ï-2.5-0.25)

J.2.4 MATEHfEL DE FRACTiONNEMENT ET DE I~EPURIFICATION

Nous avons utilisé pour fractionner el repurifier, le lnè1tériel suivant :

- des plaques chromatographiques gel de silice G('lIf25~

- une colonne chromatographique (laD cm de long et 3 cm de diamèh'e)

- du gel de silice G60 pour colonne (0,063 à O.21ll1l1)

- des éluants chromatographique : dichlorornélhalle contenant du méthanol dans

les proportions 0, ), la, )5,20,25,30,35,40,45, 50 %

- des éluants pour CCM (voir 3.2.3)

3.2.5. MATERI EL POUR LA DETERMINATION OU POINT DE FUSION

Nous avons utilisé l'appareil Electrothennal lA 9100

3.2.6. MATERIEL POUR L'ETUDE SPECTRALE

Les spectres UV el visible olll été enregistrés il l'(1jcle cl 'lin appareil Shimazu DATA

recorder DRZ- 2, Shilllazu Oua!. Wnvelenglh TLC SCèlllner C5-93

Malériel utilisé pour les spectres R.MN :

Les spectres RlvlN 1H et l.le ont été en regi strés (l l'aide d'un spectrophotomètre

BRUKER AMX 400.

3.2.7. MATERIEL POUR LES TESTS PHARMACOLOGIQUES

NOlis avons utilisé pour les tests RntifongiClues, le IllRtériel suivant:

-des boîtes de petri (90 mm de diamètre)

-des Pipettes pasteurs stériles

- des bi lles de velTes stéril es
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-<1 li sérul11 physi 01 ogique

- des disques de kétoconazol (SOllg)

-ks dcrmatophytes : les quatre dcrmatophytes uti lisés sont choisis parlll i les

plus COll ra 111 l11ent rencontrés au Burkina. Il s'agi t de: Tricophyton rubrul/l (T. R).

Tricoph v/on in fredigUafe (T. 1). Tricophyton soudanense (T. S). lvJ iCI'OSIJOI'/./I/1

longeronii (M, L). Notons qu'à l'exception de Microsporum langeronii, les souches

utilisées sont les mêmes que celles utilisées par Gl1élnOU [25].

3.J. METHODES

.1.3.1. EXTRACTIONS

LI méthode ri' extraction est la percolation. La matière végétale introdui te dans le

percolateur est soumise à un épuisement successif à J'aide de solvants de polarité

croIssante: dichlorométhane, dichlorométhanc-méthanol (II] v/v), éthanol.

.1.1.1.1. I~xtr~ctjon par le dichlorométhane

Un kilogramme de poudre des inflorescences mâles sèches de Borassus

aethiopwll est introduit dans une ampoule à macération. Deux milles (2000) ml de

dichlorométhane ajoutés et le mélange est laissé en macération pendant 24 h. A la fin

de la macération, une percolation est effectuée à J'aide de 750 ml de dichlorométhane.

La solution est recueillie goutte il goutte et évaporée sous pression réduite. Le résidu

d'extr8cLioll CSl conservé à l'abri de la lumière.

Le tnnrc séché est utilisé pour les prochaines extractions.

3.3.1.2 Extraction par le dichlorométhane~méthanol (111 v/v)

Le 1l1,lre séché a été introduit dans l'ampoule <'1 macération. On y () "jouté 2000

ml d'ul1 méli1l1ge de dich lorométhane-méthanol dans les mêmes proportions (1 Il v/v)

ct on a 1<llssé macéré pendant 24 h. On renlise ensuite une percolation avec 1500 n'lI

du même lllél,lI1gc de solv<ll'lt. L'extrait rccllt:illi est éV8poré sous pression réduite cl

conservé il l'abri de )a lu III ière. Le marc est à nou vea Il sée hé.



du même mélange de solvant. L'extnllt recueilli est évaporé sous pression réduite et

conservé à l'abri de la lumière. Le marc est à nouveau séché.

3.3.2 1'1~t\CTIONNEMENT J)E L'I':.\TJ~!\IT 1\ li DICIILOllOMETIIANI.':-
METHANOL (E2)

Le rr(lct(0l1I1el1lent est loit par chroméltographie slir colonne de gel de silice.

La colollJle (100 CIll de long; J CIll cie diamètre) est remplie à l'aide d'une suspension

de silice dans du dichlorométhane à raIson de 80 g de silice pour un gramme de

substance. Trois (3) g de l'extrait actif sont dissous dans le plus petit volume du

mé lange dichloroll1éthane-méthanol et 1" solution obtenue est déposée au dessus de la

colonne. Cerre colonne est éluée successivement avec du dichlorométhane contenant

du méthanol dans les propOitions: 0, 5, 10, 15, 20, 25, 30, 35, 40, 45, 50% v/v. Le

volume de chaque pal ier du gradient de polarité des di fférents éluants est 500 ml.

Des frac ti ons de 5 à lOin1 som réco!tées et ana1ysées par CCM de ge1 de si 1ice

GIiOF25-l avec comme phase mobile le système de SOIVé\llt S2.

La révélation des plaClues est ensuite t'Clite par les vapeurs d'ammoniac et par

chauffage des plaCjues à 110°C pendant 10 minutes (I1_Hès pulvérisation de l'acide

sulfurique 3% dans ['éthanol. Les fractions présentant des chromatogrammes

semblables sont regroupées et évaporées sous pression réduite.

La fraction acti ve est purifiée et U[i1 isée pour l'identi fication des substances

a\lfi fongiques.

3.3.3. PURIFICATION DE F3

La fraction active est évaporée sous press ion réduite pour donner un résidu sec.

Le résidu sec est purifié par une chromatographie sur couches minces préparatives sur

gel cie silice GC,OF254 en utilisant le système S2 COl\\Il1e éluanr.

Les bandes correspondantes aux différentes substances contenues dans la fraction

active SOlll grattées pUÎs éluées à l'aide du dichlorOlllé(hane~méthanol (111 :v/v).

Les solutions obtenues sont évaporées sous pression réduite pour donner des

résidus de substances purifiées qui sont utilisées pOlir les études phannacologiques et

specn·ales.
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3.3.4.METHODES UTiLISEES POUR LES ESSAIS AI,\'TIFONGIQUES

La méthode de diffusion en milieu gélose a éte utilisée. Les dennarophytes

li fil isés son fies suivantes: TricophylOn r/l hr /1m, '!'ncophy/on sOl/danense, Trlcophy{on

iil/ereligllole. IvlicrmpOJ'lltll /angerom'i.

La concentration de 12,5mg Iml est retenue pour un essai préliminaire pellnettant

d'identifier des substances actives panni celles isolées.

Les tests sont ensuite réalisés avec les concentrations suivantes: 12,5 mg/ml;

6,25 mg/ml; 3.13 mg/ml ~ l,56 mg/ml; 0,78 mg/ml. Les résultats obtenus ont permis

de tracer les courbes dose effet sur les différents gelïnes,

La solubilisation de la substance isolée a été réalisée par le tween 80

préalablement testé,

3.3.4.1. Pl"épélrîltioll du miliell de culture

Nous avons utilisé pour préparer le 1l1lliell de culrure, le milieu SABOURAUD

contenant de l't1cridione et du chlorall1j.)hél1lcol el1 poudre (45,5g de poudre pour 11

d'eau distillée),

Le mélélllge esr effectué sous agitation dans l'e(\u chaude et pOlté à ébullition

pendant 10 mil. Le milieu est ensuite conditionné dHns des flacons, mis à l'autoclave

pendant 15 mn à 120°C et coulé dans des boites de pétris de 90 nun de diamètre. La

gé lose cou 1ée a une épaisseur de 3 à 4 III Ill,

Les boîtes sont alors refroidies sur une surface horizontale.

3.3.4.2. PrépnJ'fltioli des cupules

Les cupules sont faites de façon équidistante il l'Ride d'empOlte-pièces stériles

de 6 !Hm de diamètre. Le fond de chaque cupule est alors bouché à l'aide d'une

gourte de gélose

3.3.4.3. PrepnnHiol\ de l'iIlOCllllllll.

L'in.ocul um est obtenu à partir de cult ures jeunes Je derrnatophyres rai tes dans

des tubes à essais sur gélose inclinée de SABOURAUD contenant de l'actidione et du



chloramphénicol. On a ensuite introduit dans les tubes contenant la culture jeune 10 ml

de sérum salé physiologique. A l'aide d'une pipene stérile, la surface d'une colonie

d'environ 1CIll de diamètre est légèrement grattée,

Le soluté est transvasé dans un rube il ess<lis contenant des billes de velTes

stériles et soumis ù un (lgitaleUI (11111 dt' i'rtlglllt::lllCI Ic~ lllyceliullIs. Le surnageant

cOl1stitue ]'ll1ocululll à utiliser pour l'ellsemellcemelll

3.3.4.4. EllscllIellcem ellt

La surface de la gélose est inondée avec l'illoculuJn, L'excès éventuel est aspiré

par une pipette. Les boîtes sont alors séchées à l'étuve à 37°C. Les substances isolées

sont solubilisées avec du tween 80 et déposées dCll1s les cupules à raison de 50 III par

cupule, Chaque concentration a été testée::> fois.

Le témoi n (kétoconazol) et le tweell SOl1t également déposés dans les cupules,

3.3.4.5. Incubation ct lecture

L'incubation s'est fàite à température ambiante et les boîtes observées tous les

jours j usq u'à ce Cl ue les delmatophytes po ussent.

L(l lecrure (l consisté en la mesure des diamètres d'inhibitions à J'aide d'une règle

gr8duée. Les diamètres d'inhibirions ont été Illesurés Ajs

Trois essais Olll été réalisés et les moyellnes des diamètres d'inhibitions Ollt été

dételminées afin de n'acer les courbes dose/ effet.

3.3.5. ETUDE SPECTRALE

Spectrométrie UV et visible

Nous avons tTacé les spectres UV et visible en photodensitométrie.

10j..d d'ulle solution de 3mg/ml de X 1 et de X2 SOllt déposés sur des plaques

chro1llatographiClues G60 F254 avec support en verre, Ces plaques ont été éluées avec

52. Les spots repérés a l'aide d'ulle lampe UV(J751l1ll) ont pelmis de tracer les

spectres, Le s coord on nées uri 1isées pour trace r Je S SlJec 1l'es sont:

Abscisse': 2

Ordonnées:
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Spectrométrie RMN

L'échantillon est dissout dans du DMSO Le lélraméthylsilane est utilisé comme
s[(mdard interne.



-12



4.1. RENDEMENT OIEXTRACTION (E2)

Un (1) h:J10g1 anll11è de poudre Ct JKI mis d';1\ lJlI .,6,7 gl',1Jl111IL::> dc 1..::2 SOit Uil

rendement de 3,7%.

4.2 FRACTIONNEMENT DE E2

Le fractionnement de E2 a pennis d'isoler CilHl (5) fractions dont F3 qUI s'est

montrée plus active sur les delmatophytes.

Talllcau l : TlIlllcau mont rant !cl; résultats cl u fractionnement de E2.

FRACTIONS ELUANTS RENDEMENTS

Proportion en % (v/v) de méthanol dans le dichlorométhane (%)

FI 15 à 20 0,60

F2
,

20 ~ 25 0,71i
1

1

F3 25 à 30
.., ...,..,
'>,,,L)

F4 30 à 35 0,83

F5 40 a50 0,57

4.3 PURIFICATION DE F3

La purification de cette fraction a penms d'obtenir 2 substances cristallines

blanchâtres X 1et X2.

3,3 g de E2 ont pennis d'avoir 30 mg de Xl et 35 mg de Xl soit des rendements

respectifs de 0,9 et ]%.

Les substances Xl et X2 révélées à l'H2SO.. à 3 % dans l'éthanol donnent

chacune un spot qui se colore au vert brun.(figures 7,8,9)
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2 3 4 5 6 7 8

Figure 7: Plaque (support
en verre) éluée avec SI

1~ Ex.trait actif (E2)

2 ..-+ Fraction active F3

3 ~ Substance active xl

Figure 8: Plllque (support en
verre) éluée avec S2

4 ~ Extrllit actif (E2)

5 ~ Substance active x2

6~ Su bstance active xl

Figure 9: Plaque (support en
aluminium) éluée avec S2

7 ~ Substance Retive x2

8~ Substance active xl

Quelques caractéristiques des substances obtenues après puri fication de F3 sont

résumées dans le tableau ci après.
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TahlcllU 2 : Caractéri.~liquc.~ thimillucs ut l'J,X J ct X2

1 Su hslancc ù Rél'éJatcu rs , Collw:1l iun s II~f~.~ 'POl" (plaq lICS ;!\'CC-iRf Ul'.' S)lOL~ plaqul:s .1

1 ;11l;II,' SI.: r
;

oh~l'n·él.:i\ ; :'olJppnl [ ,,'Il \4. ITl') : .1 \ .;, Mlppon l'JI'

1 alUlllilliulll)
'- -"-",.,,,_..

SI S2 52
H~S04 ft 3% dans Ven brtlll

l'éthanol () ~(, 0.50 0,36

Vilpeurs Jaune

d'ammoniac 1J.)() 0,60 .

Fraction FJ AICJ; observc ;1 FIuorcsce lices

l'UV 366 nI)) jaune CI violelle (J.50 CI () .l~ 0,60 et 0,51 -
r------- -

Diphénylbori I1flte JmJllc ct likhe

de sodlUm (2% rllgilcc () :\(1 L'I Il 1~ 0.60 ct 0.51 .
1

dans l'éthanol)
1_. ._--- - . --

1

H:SOJ ,', 3<% c!<lIlS Ven brUli

1

l'éthanol li.·HI 0,52 0.-10

Vapeurs Pas de SpOI

d'ammoniac coloré - .
--

Diphénylbori Ilale

Substance Xl de sodiulll (2% Tâche rugacç li. -H 1 0.52 -
d,lIlS ) 'élhilnol) 1 !

~._-

Observée ci l'UV Fluoresccnce

366111ll. \'Iolclle il,,J (1 0.52 O,·W

Observée à l'UV Fluorescence

375nm \'iolellc - 0.52 0,·10

H~S04 à 3% dtlllS Ven brun

"éthanol (1. '.' 0.41 0.33

Vapeurs Pas de spot

d'ammoniac colore . ·

Diphénylbori llélle

Sullsllncc X2 de sodium (2'Yu Tâche rug(lce tl ').~ 0.41 ·

dans l'élhano)
--- .-

Observée à l'UV FIuoresccncç

)66 nm violelle 11 -;.~ 0,41 ·
_.

Observéeill 'UV FIuo resce lIce

1
375 nm \'iolelle

1
0.3 "1 0."'1



4.4.TESTS ANTI FONGIQUES

Le Iween S0 teslé il Smg!m! s'l'SI ll)Ollln.; ill,lctil' Sn! lOI), les derIllClloph'·IC!'

util isés

Les tesTS antifongiques réalisés sur C]uarre derlll<ltophytes Clue sont: Trichophyton

Joudanem;e, Trichophyton rl/brun? Trichophyto/J imerd/gUa/e, Micro:.po)'/I/?/

langeronii, ont montré CJue toutes les 2 substances isolées étaient actives sur routes les

souches sauf Trtchophylon soudanense (Tableau J) à IR concentration de 12,5mg lm 1.

Seule X2 à été testée aux différentes concentrations (12,50: 6,25; 3,13 ;1,56;

0.78 mg/ml) en vue de j'élaboration de lil courbe dose effet. Elle s'est montrée active

sur ces mêmes delll1atophytes aux di fférentes cOllcelllTations testées. (Tableaux 4, 5 et

6)

Tab leau 3: Diamèl rCs d'i nhi Il il ion cn mi Il imèl l'CS (mil!) ullle HUS li q.:c Xl, X2 cl fJ lestés ~ 12,5 mg/ml

Oc rrnatophYICS XI X2 F3(251~
Trichophytoll J5±{),7 3.J ,O±O,8 3B,7±{),9 f
(ubrunI

Trich ophylOlI 32±{J,9 J 2,O± 1,0 JO,5±J ,G
i}l terdigiLflle

Microsporu III JI ,U±{),7 32±1.0 4U,U±O,8
Irlllgerunii

Tric1lOp!lyl()Il 0,0 0,0 0,0
SliU danel1!iI!

1
1



Tableau 4: Résultft ts dei' étud c dose/effet de la su bstn nce 12 su r Trichophyton rubrllm

substance x2 isolée
témoins

këloconazol

oncenlration eIl mg/ml 12.50 6.25 3.13 l.S6 0.78

il-ogO 1.10 0.80 0.49 0.19 -0.11

quant ité déposée par cupule(~g) 625 312.5 156.25 78125 39.0625 50.00

~oyenne diamèlre d'inhibition 34.00 32.00 31.00 28.00 23.00 49.00

12,506,251,56

<10,00
E

35,00E

0 30,00
C
,Q 25,00
.~
.Q

:E 20,00
c::
~ 15,00
~

10,00~

E
"l 5,00a

0,00

0,75 3,13

Concentra tion(C)mg/ml
L- J

Figure 10 : Courbe dose effet de la substance x2 isolée des neurs mâles de Borassus aethjopum sur
Trichophyton rubrum D,l en foncHon de C

1,20l,DO0,800,<100,200,00

40,00

35,00

30,00
~

E 25,00

..§.. 20,00

o 15,00

10,00

5,00

0,00

-0,20

,----------------------------------------------~

1
f

Log(C)

Figure 11 :Courbe dose effet de III substance x.2 isolée des fleurs milles de Borassus aelliiopum sur
Trichophyton rl/brum D.I en fonction de loge C)
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TablellU 5: Rèsullnts de l'etude dose/ effet de If! substance x2 sur Trichophyton interdigitale
- _._----

témoins
Substancex2 isolée . kétoconazol

boncentration en mwml 12.50 6.25 3.13 1.56 0.78
,-,ogiO 1.\0 0.80 0.49 0.19 -O.ll
quantité déposée Dar cUDule(~g) 625 ] 12.5 156.25 78. J25 39.0625 50.00
moyenne diamètre d'inhibition 32.00 28.00 25.00 2400 22.00 40.00 1

35,00
E
É.. 30,00

~ 25.00
o
~ 20,00
.r:.
.S 15,00
î::l
e 10,00
~
E
<'l 5,00
a

0,00

0.78 1,56 3,13

Concentrallon(Clmg

6,25 12.50

;-- --_ ..-.~-~_ .. -

Figure 12 : Courbe dose effet de la substance xl isolée des fleurs rn~lcs de flornssiis aef!liopuIII sur
Trichophyton interdigitale D.I en fonction de C

35,00

30,00

25,00

E 20,00

~
ci 15,00

10,00

5,00

0,00

-0,20 0,00 0,20 0,40 0,60

Log(C)

0,80 1,00 1,20

Figure 13 : Courbe dose effet de lA substance x2 isolée des fleu rs milles de BorasSlis aetltiop um su r
Tn'chophyton interdigitale D,I en ronctlon de log(C)
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TableAu 6: Résultllts de l'étude dose efTet ue III suùstnncc x2 sur Nlicrosp0rl/l11 ItlllgerolJii

Substance x2 isolée témoins kétoconazol
oncentration en mg/ml J2.50 6.25 3.13 1.56 0.78

~Og© 1.l0 0.80 0.49 0.19 -0.\1

~uantité déposée par cu DU le( UR) 625 J 12.5 15625 78 125 39.0625 50.00
movenne diamètre d'inhibition 32.00 31.00 27.00 22.00 20.00 4000

Fig ure 14 : Courbe dose eITet de la su bstance x2 isolée des Oeu rs mii les de BornsSlls aelhiopllm su r
Microsporulll langeronii D.l en ronction de C

35,00

30,00

25,00

~ 20,00
E.s 15,00

c.i
10,00

0,00 0,20 0,40 0.60 0,80 1,00 \,20

Figure 15 ; Co urbe dose effet de la substance x2 isolée des neu cs mill es de flOr(l$SIIS oa(!liopllfll Sil r
Microsporul1I /allgeroni/ D.I en ronction de loge C)
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4.5. CARACTERISTIQUES PHYSICO CHIMIQUES DES SUBSTANCES X1 ct
X2

Camctéristiques de Xl

Le composé X 1 isolé des inflorescences Illflles de Bomssus oClhiojJlll1i sc

présente sous forme d'une poudre blanchâtre brillante, Il est soluble (i,Il)S le mél'lngc

dich lorométhanc -méthanol (1 Il :v/v), dans l'acétone, le di l11éthyl sul fOXldc, le

llléthanoL tl'ès soluble dans le butanol, ct insoluble d<lns l'eau, le chloroforme et le

dichlorométhllne, Son point de fusion est compris entre 262 ct 265°C. NotoJ)s

cependant qu'entre 190 et 210°C, le composé noi rcit.

CtII'ocléristiques de X2

Le composé X2 également isolé des inflorescences mâles de l30rassus aerhioplll11

se présente sous forme de cristaux blancs en forme d 'aigui lion. Il est soluble dans le

mélélngc dichlorométhane -méthanol (1/1 :v/v), dans l'acétone, le diméthyl sulfoxide, le

méthanol, très soluble dans le butanol, et insoluble dans l'eau, le chloroforme el le

di chi orométhome.

Son point de fusion est compris entre 264 et 267°C. Notons eependnnt qu'entre

J95 et 200 oC, le composé noircit.

JI donne une réaction négative à la eyanidine.

4.0 SPECTROMETRIE

4.6.1.SPILCTROMETRIE UV

Les spectres électron igues de X1 et de X2 n'ont montré aucun pic (figures 1Ô cl

17 ; 23 et 24).

Après révélation à l' H2S0 4 et chauffage à 110°C, on observe pour XI èt pOli r

X2, 3 pics respectivement il : 290,432, et 512 nm (figures 18, 19,22).
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4.6.2.SPECTRüMETRTE RMN

Les spectres RMN du prolon Cl Oll CitrhOllC de .\. l "Ollt rcpré:,clllé<;

respectivement par les figures 20 et 21.

Les spectres RMN du proton el du carbone de X2 sont représen lés

respecti vemen t par 1es figures 25, 26, et 27
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5.1. INTERPRETATIONS DES SPECTRES

5.1.1. SPECTRES UV ET VISIBLE DE X 1 ET DE Xl

Les spectres élec(roniques de X 1 et de X2 enregistrés il partir des spots sur

pl8qucS (,CM Ile présentent aUCllne bande (1'<1b50rptI011 entre 200 Cl son 11111. Ccl,1

Indique l'(lbscncc d'insaturation dans le squelette de ces composés. C'0pCI1(!:lnl. ;Ij)l'è~

i\ctiol1 d'ilcidc sulfurique et chautfage il 11W'C les spectres électroniques de X 1 cl lie

X2 présentent trois (03) bandes d';lbsorption apP<lrélÎssant fl 290, 432 ct 512 11111. ( cs

bandes semblent ind iquer la présence de fOllctions oxygénées saturées ou a/.otées Cl Li l

réagissent filcÎ1cment en milieu acide il chaud.

5.1.2. SI' r:CTRE RMN DU PROTON DE XI

Le spectre RiVlN du proton de X 1 est inexploitable. Il est composé d'ulle

multitude de signaux étalés de 0,4 il 5,2 pplll.

5.1.3. SPECTRE RMN DU CARBONE JJ DE XI

Le spectre RMN de 1Je de X 1 Ile révèle Iii présence d' aLicun carbone cie () ;1 22()ppm

Le composé X1 ne semble donc pas ètre un composé organique. D'autres investigations son1

nécess<l i l'CS pOli rident 1fier Xl.

5.1.4. SPECTRE: RMN DU PROTON DE X2

L,c spectre RiVlN du proton de X2 est composé de signaux suiv<lnts :

4,30 ppm: Uil singulet élargi indiquant la présence d'une fonctlClIl ;dc(l()i.

L'intégratIon de ce signal conduit à une hauteur de 22 mm.

\35 ppm : lin triplet dont l'intégration indique 53 mm.

Ces deu x prcm icrs si gnau x son t carac téristi ques d' II ne fOllet i011 alcoo1pri m,Il rc clom 1~l

structure générale est R-CH2-0H

1,40 ppm: lIll multiplet dont 1'<lgréll1dissclllcnt permel d'idelltifier llil sign;\I

compose de cinq pics. Ce quintuplet présente toutes les cClractérlstiqllcs d'uil

grou pc mét hyi ène co uplé à deu x au tres méthy1ènes Illagn éti qllcmen t cl ifféren ts ]' li Il

dc 1';llItrc. Lcs constantes de couplage sont en effet cie (l,5 et J,() Hz. L,) multiplicité



de ce signal semble, à l'agrandissement, respec!er les propOJiiollS 1- 4 - 6 - 4-]

caractéristiques de la structure suivante X-CH2-CH2-CH2- y

1,25 ppm : un multiplet dont l'intégration est de 80 mm.

L'agrandissement de ce signal ne pennet pas d'observer sa structure fine. Il est donc

impossible d'avoir une certitude sur le nombre eXélCI de pics composant ce signal ainsi

~lle la valeur de Loutes les conSlalHes cie couplage. 011 remarque lOutefois que certaines

constantes de couplélge sont de J'ordre de 6,5 Hz téllldis que d'autres sont de l'ordre de

3,6 Hz. C~ signal semble donc pouvoir être allril.Hlt: ~l Ull groupe de quatre protons dont

l'envi ronnement magné ri Clue est sem b1able.

- 0,82 PP))) : un triplet déformé dont l'intégration est de 60 mm. Ce signal ne présente

pas les C<:ll11ctéristlCjues d'un triplet ordill<lire c.?Ir ces constantes de couplage sont

différentes. Tandis que l'une de ces constêlntes est 5,30 Hz, l'autre exhibe une valeur

de 7,18 Hz. Tout semble indiquer la présence de deux doublels mal résolus. Un lei

signal pourrait être attribué à un méthyl couplé ~ Ull seul proton CH3- CH<

Le composé X2 semble donc répondre à la sh"tlcture d'un alcool primaire saturé

présentant au moins 5 types de proton. En tenant compte des proportions obtenues

dans la courbe d'intégration des différents protons, on pounait lui attribuer la

structure: R-CH2-CH2-CH2-0H. En effet, les COl1Sfalltes de couplages observées dans

le spectre RMN du proton du composé X2 sont tOlites comprises entre 0 et 8 Hz , ce

qlli prouve Clu'il s'agit de couplage 3J d'un composé saturé conune :

y ~ a

R- CH2-CH2-CH2-0H ainsi,

-Le singulet à 4,3 ppm poulTait être le signal du pmton de fonction alcool.

-Le triplet à 3,35 ppm est ainsi annbuable élU méthylène pOl1ant la fonction

i'lJcool, soit le carbone a.

-Le quintuplet à 1,40 ppm serait le signal du méthylène en ~ de la fonction

alcool.

-Le muhiplet il 1,25 ppm et celui à 0,85 ppm correspondraient <lU groupe R et au

méthylène en y de la fonction alcool.

E.n conclusion, le spectre RMN du proton de X2 semble indiquer que la st1"ucture

de ce cOlnlJosé est cie rype : R-CH2-CH2-CH2-0H
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5.1.5. SPECTRE RMN DU CARBONE 13 DE X2

Le spectre RMN du carbone 1J de X2 est très sImple, il est composé de cinq (05)

signaux entre 62 et 11 ppm, confirmant élinsi l'absence d'insaturatiOii dans X2. En

effet, les carbones à l'étélt d'hybridation Sp2 (C=C ; C=O ; C=N.,,) apparaissent entre

90 et 220 ppm selon la fonction présente, Dans le cas de X2, tous les signaux

apparaissent en dessous de 65 ppm. On observe les signRux suivants:

61,25 ppm: un signal caractéristiClue de la fonction alcool - CH2-0H; le

déplClcemellt chimiC]ue de ce signéll est une preuve supplémentaire de la présence

d'une fOllction [-!lcool primaire R-C1-I2-0H, Les autres signaux sont situés

successivement à :

33,46 ppm

28,97 ppm

Î" Î6_J,_ ppm

15,19 pp 111

Tous les cinq signaux sont d'égale héluteur sllggélëllll ainsi une cliélÎne peu fl:ll1lifié'e

pOlir le composé X2, et la présence de cinq (5) carbones magnétiquernent différents.

Les infonnarions issues de l'ensemble des spectres semblent indiquer que X2 serait de

12 fOlme (C,H120)n ou plus précisément (CJH7-CH2-CH2-0H)II,

En effet, 011 n'observe que cinq (5) types de carbone et la présence d'une fonction

ôleool primaire; le composé étant saturé, on serait lelllé de lui am'ibuer la structure

simple de CsH 120. Cependant, le point de fusion de X2 est si élevé (264 à 267°C)

(lu' i1 nous semble plus raisonnable de considérer X2 comme étant un polymère

symétrique à qui on attribuerait la fonnule brute (CSHI20)n,

En tenant compte des résultars obtenus par l'analyse du spectre du proton et celui du

carbone 13, X2 aurait pour [annule: (R-CH2-CH2-0H)II.

D'autres investigations notamment ia'rnicroanalyse et les spectres IR et de masse sont

lIécessai l'es po ur préci sel' 1a structure réell e de X2.
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5.2. DISCUSSIONS

L'élllde ré<.llisée â consisté à isoler des innoresccnccs mâles de !1()/'{/\·.\'/I.I'

aethiojJlIlIl, deux substances anti fongiques. En effet. llne étude antérieure menée en

2001 Pil!' (111,UlOLI f25] a permis de Illettre cn évidence 1',1Ctivlté <ll1tlfollgiC]\lc de

l'exIT<lil ;lU dichiorollléthane - méthé1l1ol (1/1 : vlv) de ln drogue ct d'idcllliticr l';~

COl1lllle ét,ll1\ III li'<Iction 1<1 plus élctive de cet extrait. C'est cette fraction que nOlis i1V()Il.S

purifiée dans le but d'avoir des substances actives pures.

Ce 11<J\I<1 il <l permis d'obtenir 2 substances blJnchâtrcs X J ct X2 .

,"-.! ou s pen son s que les rendements pourraicn t être 3méJ iorés Cil ut il isa II t des

méthodes de sépé\1'ntion plus performantes. En effet, X) ct X2 élant très proches,

leur Sép<ll<ltlon nécessite plusieurs élutions chromatogrClphlqucs, cc qui il réduit le

rendem en t.

hicJlOphv1on. soudanensc s'est montré résistant aux composés X J et X2. CC~

composés on 1 111 ontré une ,lcti vi té an ti fongi qli C su r Trich01)hyro Il l'II fmI/il

TriclIOJ)lJvf()1ï m!crdigita/e, et IvlicrosporulJ/ langeronii il 12.Smg/Il1L Notons qu'ù

12,5 mg/ml, X 1 et X2 étaient environ 1,1 fois mOlllS acti fs que F] sur T. l'I/hlï/III ct

CIWlrOIl 1,25 fOlS moins actifs que F] sur Microspomm langemnli. Sm

Tricho{JflVfoll /1I!crdigitale, F3 il été moins active que X 1 et X2. NOliS pensons donc

qu'il Y;l ul1e ilcldition d'effets entre Xl et X2. Etant donné que plus Ulle subsu1l1ee

llon soluble ((;\llS l'cau est pure, plus sa solubilité est difficile, il se pourrait que nos

sa lu ti ons n' i.l icn t pas été bien sa lu bi 1isées et donc qLI e tou te 1(l quan li té déposée Il' ;11\

pas diffusée. Aussi, nous avons utilisé le twecn 80 qui est une grosse molécule pour

cette solubilisation. Malgré le fait qu'il ne soil pns actif SLlr les germes testés, il

pourrait réduire l'activité des substances X 1 et X2. Nous proposons qu'ù l'avelllr,

les SolVillltS SOl81H utilisés: le DIVISa par exemple.

l', ic'/'()J)/' 1'f()11 l'/I/)rulJI était l'espèce la plus sensible à cette substClncc. POllrt(lJl!.

d'après l' étllde menée par Gnanou [25J, Microsporul/1 longeronii serai t l'espèce 18 plus

sensible suivie de Trichophyton l'ubrum. Les souches des espèces de champignons

testées sont les mêmes que celles utilisées par Gnanou [251 il l'exception des souches

de MirrmpO/ï1i1l langeronij. Ccci pourrait expliquer la différence notée. Nous pensons



que la souche de M/(::I'ospo/'/(m /angeroflli que nOlIS "VOllS utilisée est plus rëslSt3nte

que celle utilisée par Gnanou.

Les courbes dose effel réalisées uniCluemenl ('wc X2 1ll0llrrell{ ulle acriylté dose

dépendllnte de celle ci sm ces dennatophytes LH linéarisation de ces courbes a permis

d'avoir des équations mathématiques qui pourraient être utiles à la standardisation

d'Ulle forme galénique, Le seuil de signification des diamètres d'inhibition étant] Omm

[25], on peut dire C)uejusqu'à 0,78 mg/ml, l'activité de X2 est intéressante.

Après révélation au ctipl1énylborinRte de sodium à 2% dans l'éthanol de F3 éluée

par le système de'solvant 52, il Y a en plus de la tâche jaunâtre caractéristique des

flavonoïdes, ulle tâche qui disparaît rapidement. Cette tâche pOWTait ên'e 1a

matérialisation de la présence des substances X1 et X2.

La révélation au AIC1 3 de F3, observée à l'U.Y 366 mu montre, Wle fluorescence

jaune caractéristique des flavonoïdes et juste en dessous, une fluorescence bleue qui

co rrespo Il cl ra it san s doute i'I ux su bs tan ces ac tives Ré vé1ée au H2SO.j à 3% dan s

l'éthélllOI elle donne lin spot de couleur vert brun

Aux vapeurs d'ammoniac, cene fraction ne don Ile <lu' li Il spot jaunâtre caracréristique

des flavonoi'des à un Rf égale à 0,6.

Les substances actives isolées dOlUlent une réaction négative au diphénylborinate

de sodium à 2% dans l'éthanol, à la cyanidine et aux vapeurs d'ammoniac. Révélées au

H2504 à 3% dans l'éthanol elles donnent des spots très proches de couleur veti brun

(Rf = 0,41 et 0,52) donnant l'aspect d'un spot unique. Ceci powTait expliquer le fait

que Gnanou [25J 'ait pensé que la fraction F3 ne donnait qu'un spot, celui

cOITespondant à un flavonoïde. De ce qui précède, nOLIs pouvons déduire que X 1 et X2

Ile sont pas des flavonoïdes. L'analyse spectrale de ces composés confilme qu'ils ne

sont pas des flavonoïdes.

Yu la posrtivité des réactions de carRctérisRtion des flavonoïdes de la fraction

active 011 pounait également penser que celle ci contenait en plus de X 1 et X2, un

composé 'lui se comporte comme un fltlvonoïde qui n'a pas pu être isolé, Erant donné

c]lJe le composé qui se compone comme Ull tlavollolde n'a pas pu être isolé ni testé,

IIOUS ne pouvons pas affirmer qu'elle est pourvue ou non d'activité antifongique. Il se

pourrait qu'il soir égRlelllelll antifongique.
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('cpcndilllt, nOLIs ne POIIVOllS confirrncr l'hypothèse émisc par Cill<lllo\l 12~ l,

hypothèse scion laquelle, l'activité untifollgiquc de F~ scr,lit liéc essentiellement ,Hl\.

flavono'ides.

1., 'ensemble des études spectrales réalisées sur XI n'a pas permIs rie s;wolr

beaucoup dl' choses sur la structure cie ce composé. D'autre invcstlgiltiolls sonl

nécessaires pOlir Identifier XI.

l,\ïlSClllhlc des études spectrales réalisées sur X2 il permis de l'identifier COlllllle

étant lin ;I!cool primaire de forl11ule prob<Jb1e : (R-CH2-CH2-0H)n.

;\ 110(Te connaissance, c'est la première fois qu'un ôlcool primaire (\ été isolé dèS

in florescenccs 11l5Jes de Borassus acthiopum et a montré une ôctivité anti fongiquc. !1

fant donc que lil structure de X2 soit déterminé dl' façon irréful<lblc pour pouvoir- S'l'Il

servir pour la mise au point d'un nouveau rnédicamellt antifongique dont le cOl)trôle

de qU<llité .<;cr-:l 'lisé. Ce composé X2 pourrait être associé Ù X) qui reste il lc!Cl1li Ilcr

pour polcnti~dlscrcette activité antifongique.
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CONCLUSION ET SUGGESTIONS

j -,] l'rl~scntc élUdc IlOLlS ,.1 pernlls d'isoler des inflorescences m,îles (le /1om,\.I' Il.\

oelhio{Julli. dellx substances X l ct X2 qui ont montré Ulle activité antifongique ~l

12,5mg/ml sur r. mbrum. T interdigitale. kt. langeraI/II.

Le composé X2 il montré unc activité dose dépendante sur T. lïr!J l'II iii. T rllleuligU(t/c

M. 1(ll1gCI'()!I ii.

r ,\OII(/Ol/('IIS(; pilr contre, s'est montré résistante \lUX deux subsu\I1ces Ù IoUles

concentl'<Hions testées.

LI carilctériséltion de ces substances nOLIS a permis d'affirmer quelles ne sont pdS

de nature tlavonoïdique. Il est donc clair que l'élCtivlté antimycosique du flavollolclc

suspecté pli!' C;nunou [25] reste toujours il vérifier.

Pour en savoir plus sur ces substances, nous avons effectué des études spectl,tlcs ( l.îV

et RMN) sur X2 qui ont montré que X2 serait un alcool primaire saturé de

formule probable: (R-CH2-CH2-0H)n.

Nous suggérons

qlle la spectrométrie de masse soit rén\isée sur X2 en \'lle de li\

déternllllil ti on de Sil strll ctu re co ln pIète.

'Ille d'autres études spectrales soient entreprises sur X J Cil VlIC cie

l'idcnti flcntion de cette sllbst8nce qui, associée ù X2 pourrait potentialiser l'activllé

alltj fongique ..

que des études toxicologiques, galéniques, et cliniques soient é.s:dclllellt

menées pour la mise au point d'une forllle galénique.

qu'une synthèse ou une hémisynthèse d'antifongique biologiqucll1ctl\

plus aetl f que X 1et X2 soit envisagé.

Nous suggérons aussi de rechercher dans les inflorescences Illàles de /5orasslIs

aer!J iOplllll. d'a LI tres pri nci pes qui pourrai en t être nssoci és à ceux qlie no LI s aVOIlS iso1é

cn vue de potentialiser J'activité antifongique ou d'y ajouter une nctivité <11111

i Il OHm mato irc.
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Les flavonoïdes étant connus comme possédant les activités anti inflammatoires,

antifongiques et vitaminiques P, il serait intéressant d'isoler la substance qUI se

compone comme un flavolloYde et vérifier si elle possède ces activités,
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RESUiVI E

r'-,Ioirc élude a consisté 8 l'isolement de deux substances X J ct X2 des
lIlflorcsccnccs ll1f1ks de Borassils aelhioplll11, à 18 mise en évidence de leur activité
antifongique et il leur caractérisation, ceci dans le but de contribuer il la mise au pOint
et au contrôle de qualité d'un éventuel nouveau médicament. Borassus acthio/JI1I11 est
une plante utilisée au Burkina Faso comme substance antimycosique.

Aussi, l'st li de plus en plus utilisé par les tradipraticiens Burkinabè dans les
remèdes contre les mycoses du sida.

Une étude réalisée au Burkina en 2001 par Gnanoll [25J avait permis de mettre
en évidence. llne activité antifongique d'une fraction isolée de l'extrait all

cl ich1oramétll ,1lle-l11éth ana1 (li 1: vIv) des in fl oresccnccs 11151 es de Hom.l'slis
ae/hw/mm slIr certains dermatophytes, et de soupçonner les fla vonoïdcs comme
étant rcspons<lbles de cette <lctivité.

C'est dallS le souci d'isoler la substance responsable de cette activité ct de
Ilden ti fi cr q\le Il ou s avon s procédé à 1a pu ri ficat ion de 1(l dite fmeti on.

Nous avons pu isoler deux substances qui se sont montrées actives sur
Tricoh)ifOIl I"ub ru 1/1 , TricophylOl1 interdigitale et Microsporum /angeronlÏ et inactive
sur TricophVfon so/./danense (notons que les souches li ti lisées sont 1es mêmes que
celles utilisées par Gnanou [25] <1 l'exception de Microsporu/1/ langeroni/) il la
concentrnti on de 12.5 mg/ml. Les cou rbes dose/effet réa1isées avce X2 ont mon tré une
activité dose dépendante de celle ci.

Li! C~II-~lçtéri sn ti on de ces su bstances a III on tré qu'alleu ne ct' eIlen' êta ient de
nature llavonoïdique. Cependant il se poulTait que le flavonoïde présent dans ln
fracti on acti ve ait égal ement LI ne acti vi té an ti fongi que cornme l'avai t pensé Gn anal!
[25] mu is cette Il ypothèse reste il véri fi er.

Les études spectrales réalisée sur X2 ont permis de l' identi fier comme étant lin
alcool primaire de formule générale probable: (R-CH2-CH2-0H)n. Ce travai 1 pourrait
donc con tri buer il 1a III ise au po iIl t et au contrôle de qli ali té d' un nou veau méd icament
anti fongi que.

MOTS C1~ES : Jnflorescences mâles de 80rassus aellliopum, spectrométrie RMN
du proton cl du c,lrbone 13, alcool pnmaire (R-CH2-CH2-0H)n, activité antifongique.

l\ tl teur : l(ANKA RTl A. Chen fa E- MAJL : kcheri fa«'0Y<lhoo .COI11

'" 1



SUMMARY

Our study consisted in the insulation of two substances x 1 and x2 fram

male inflorescences of Borassus aethiopum, in the highlighting of their antifongic

activity and with their characterization, This aim is to contribute in the setting of

a new drug and the contrôle of it quaJity.

Borassus aethiopum is a plant used in Burkina Faso as antimycosic

substance. il is also more and more used by Burkinabè traditional healers in the

remedies against the mycoses of AIDS.

A study carried out in Burkina ln 2001 by Gnanou r 25 ] gave opportunity

to highlight an antifongic activity of a portion isolated from the extract with the

dichlorométhane-methanol (1/1 : v/v) of the male inflorescences of Borassus

aethiopum on some dermatophytes, and to suspect the flavonoïdes as being

responsible for This activity.

The aim of isolating the substance responsible for the antifongic activlty

and Identifying it made us purify this one . We have been able to iso/ate two

substances which were active on Tricohyton rubrum, Tricophyton interdigital and

Microsporum /angeronii and inacti ve 0 n Tricoph yton soudanense (1 et' s note that

the stocks used are the 5ame as those used by Gnanou [ 25 ] except

Microsporum langeronitï with the concentration of 12. 5mg/ml. The dose/et fect

curves carried out with x2 showed an activity proportions dependent on this

one.

The characterisation of these substances showed that none of them was

flavonoïd. However the flavonoïd existing in the active fraction may also have an

8ntifongic activity as Gnanou [ 25 1 was thinking but this assumption which

seems not very probable according to us is ta be checked.

The spectral studies performed on x2 made it possible to identify it as

,primary alcohol of probable formula: (R-CH2-CH2-CH2-0H)n.

Therefore, this work could contribute in setting of anew drug and the contrôle of

it quality.

I<eywords :Male inflorescences of Borassus aethiopum, RMN spectre of proton

and 13e, primary alcohol, antifongic activity.
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Je jure) en présence des maÎtres de la faculté) des conseillers
de tordre des pharmaciens et de mes condisciples :

@'honorer ceux qui m'ont instruite dans les préceptes de mon'
art et de leur témoigner ma reconnaissance en restant fidèle à
leur enseignement;

[Q)'exercer) dans tintérêt de la santé publique} ma profession
avec conscience et de respecter non seulement la législation
en vigueur) mais aussi les règles de l'honneur} de la probité et
du désintéressement;

[Q)e ne jamais oublier ma responsabilité et rnes devoirs envers le
malade et sa dignité humaine;

~n al Jcun cas) je ne consentirai à utiliser mes connaissances et
mon état pour corrompre les mœurs et favoriser des actes
criminels.

(Q(ue les hommes m1accordent leur estime si je suis fidèle à mes
promesses.

(que je sois couverte d)opprobre et méprisée de mes confrères
si FY manque.
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